
La Monnaie ou l'autonomie financière 

Qu'en est-il de la création de la valeur ? 
 

La force de notre économie vient de la richesse que nous produisons réellement. 

Chaque dollar généré sur notre territoire fonctionne comme une action dans 

l’entreprise qu’est le Québec : plus l’économie produit, plus cette action prend de la 

valeur. En 2026, les secteurs stratégiques à haute valeur ajoutée, l’hydroélectricité, les 

technologies numériques, l’agroalimentaire et la pharmaceutique, génèrent entre 12 

et 15 milliards de dollars pour le Québec. Ces flux financent l’innovation, soutiennent 

des emplois spécialisés et alimentent les services publics. Chaque dollar produit 

renforce la solidité de notre économie et démontre que richesse réelle = monnaie 

fiable. Ces moteurs industriels amplifient notre collatéral et assurent que chaque 

citoyen bénéficie directement de notre prospérité collective. La richesse ainsi captée 

repose sur des actifs exportables massifs et tangibles, ce qui neutralise les critiques 

selon lesquelles la monnaie serait abstraite ou vulnérable à la dévaluation. 

Chaque dollar dépensé et produit au Québec fonctionne comme une part de notre 

richesse collective, un peu comme si chaque billet représentait une fraction de ce que 

nous investissons localement. Plus nous consolidons nos moteurs industriels, plus 

chaque citoyen voit sa prospérité protégée et augmentée, préparant le terrain pour un jour créer notre propre monnaie. 

La Transformation Locale multiplie la valeur de nos ressources. Transformer l’énergie, les minéraux ou les matières 

premières ici, au Québec, triple le rendement de notre collatéral, parce que chaque étape de production crée de nouveaux 

emplois, savoir-faire et revenus publics. Cela réduit la fuite des capitaux en offrant un environnement plus rentable et 

stable que le système actuel, renforçant la crédibilité des investissements locaux et internationaux. Le Multiplicateur 

Circulaire joue ici : chaque dollar dépensé dans un commerce local revient à d’autres citoyens sous forme de salaires ou 

de services. Plus l’argent reste longtemps sur le territoire, plus notre économie devient musclée et la création de valeur 

réelle pour tous. 

Aujourd’hui, une partie de la richesse produite au Québec s’échappe vers l’extérieur à cause de frais payés à des 

intermédiaires étrangers, comme les frais bancaires, les marges sur certains services numériques ou les commissions de 

plateformes étrangères. Le circuit local désigne l’argent qui reste entre les mains des entreprises et des familles d’ici. Une 

réduction moyenne de 15 % de ces frais permet de récupérer notre propre argent, ce qui représenterait 

approximativement 300 dollars par foyer et près de 900 millions de dollars réinjectés directement dans les commerces, les 

services et l’épargne locale. 

Les flux économiques et les revenus publics constituent le collatéral du dollar canadien utilisé au Québec. La Banque 

centrale agit comme le gardien du coffre-fort, s’assurant que chaque billet en circulation est appuyé par une part réelle de 

notre richesse nationale. Les actifs immatériels, brevets, données numériques et connaissances techniques deviennent les 

gisements modernes de 2026, offrant une garantie aussi solide que nos barrages et nos infrastructures. Ces actifs servent 

à financer les écoles, les hôpitaux et les services publics : chaque fois que vous utilisez ces services, vous utilisez la valeur 

réelle captée et transformée par notre économie. 

 « la puissance productive d’une nation importe davantage que la richesse elle-même » -- Friedrich List, Système national 

d’économie politique, (1841). Le dollar canadien utilisé au Québec n’est pas un simple chiffre abstrait : il reflète la puissance 

productive concrète du Québec, transformée et amplifiée sur notre territoire, et constitue la base sur laquelle pourra 

s’appuyer un futur dollar solide et crédible. 

  



La Banque centrale agit comme un gardien du coffre-fort. Elle met en place un système qui empêche le dollar de jouer aux 

montagnes russes face aux devises étrangères et maintient l’inflation autour de 2 %, ce qui protège le prix du pain et du 

loyer et assure que votre salaire garde sa valeur. Chaque année, elle émet des obligations représentant 1 % du PIB, des 

placements sûrs qui financent le Québec et ses projets plutôt que d’enrichir des prêteurs lointains. Ces mesures, combinées 

à la solidité de nos flux et de nos actifs, envoient un signal clair aux marchés mondiaux et aux investisseurs internationaux 

: notre gestion financière est stable, transparente et crédible. « The importance of money flows from it being a link between 

the present and the future » -- John Maynard Keynes, A Tract on Monetary Reform, (1923). 

Les risques extérieurs et les défis liés à la réorientation de notre économie pour garder plus de richesse sur le territoire 

sont réduits en maintenant nos revenus et nos actifs sous contrôle. Le Québec stabilise le ratio dette/PIB sous 60 % en dix 

ans, un signal fort qui renforce la crédibilité internationale et la confiance dans nos finances. Chaque flux capté localement 

renforce la valeur de notre économie et protège le quotidien des citoyens. 

Quand un projet de développement ou un fonds souverain finance des infrastructures locales, cela crée des emplois et 

améliore la qualité des services pour tous. La richesse produite se voit et se touche dans la vie quotidienne de chacun. 

En 2026, créer de la valeur signifie un choix clair : l’argent qui circule au Québec reflète notre production réelle. Les flux 

domestiques, la Transformation Locale et les actifs immatériels garantissent que chaque dollar reste solide et utile dans 

nos portefeuilles. Plus l’économie produit, plus notre richesse collective se renforce. La souveraineté financière, c’est 

transformer notre puissance économique en prospérité tangible, sûre pour chaque citoyen et source de fierté pour le 

Québec. 

Équation finale / engagement de l’État : 

Production québécoise = Monnaie solide = Sécurité et prospérité pour chaque citoyen. 

Louis-Martin Carrière 


